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C’est quoi, le racisme ?
Madre mia ! C’est une
plaisanterie. Rien de

plus. Une facétie. La légèreté
même ! 

A l’occasion, c’est un
complot contre d’honnêtes
gens sur qui, instantané-
ment, tombe la tuile de la
suspicion. Qui jette la
pierre ? On ne sait.
L’immanence, peut-être !

Je vais finir par croire,
dans un pays laïque comme
la France, à l’existence de
forces malignes  qui, à partir
de rien, histoire de rire,
créent des remous, voire des
rumeurs, afin de donner le
tournis aux braves gens. Ça
s’appelle «monter en
épingle» ! Ça monte bigre-
ment !

Brice Hortefeux, ministre
de son état, Français de sur-
croît, a été la dernière victi-
me en date à en faire les
frais. Alors que jamais, au
grand jamais, on  aurait pu
soupçonner qu’une idée
raciste puisse traverser son
espace aérien sans qu’aussi-
tôt ses DCA ne ripostent,
voilà qu’il a fallu que ce soit
sur lui que ça tombe ! Le
meilleur ! Il a fallu que ce soit
lui que l’on accuse d’avoir

tenu des propos aussi équi-
voques. Voyez-vous ça !

Pourtant, il a prouvé dans
la conduite de sa politique
de l’immigration, parce que
nourri à un certain humanis-
me français, combien l’anti-
racisme lui tenait à cœur. La
fraternité. Et le reste ! Qui,
mieux que lui, pourrait avoir
conscience que cette nation
a été bâtie grâce aux
apports de tous les peuples
qui y ont trouvé asile ?

Et puis, comment qualifier
de raciste un échange ano-
din, lors de l’université d’été
du mouvement sarkozyste,
entre un militant «d’origine
algérienne» de l’UMP et
«son» ministre de l’Intérieur
? Le grand  a dit que quand il
y a en un, ça va encore, mais
que quand ils sont plusieurs,
bonjour les problèmes !

Faute à pas de chance,
ces propos  ont été captés
grâce à une caméra.   C’est
ainsi que des millions de
personnes ont pu distincte-
ment entendre, à l’extérieur,
Monsieur le ministre de
l’Intérieur, Brice Hortefeux,
plaisanter sur les problèmes
que pose le rassemblement
de plus d’un… Auvergnat.

L’Auvergnat a le dos

large, Georges Brassens
s’en était déjà aperçu ! C’est
en tout cas par lui que Brice
Hortefeux a trouvé à se justi-
fier. Les Auvergnats appré-
cieront, du plus petit au plus
grand…

Mais à moins
qu’Auvergnat ne s’entende
ou plutôt ne se sous-entende
Arabe, en français, tout le
monde a bien compris.
Hortefeux, voyant son systè-
me de défense anti-feu clau-
diquer sérieusement, rectifie
le tir ! Deuxième round. Il
exprime toute la répulsion
que lui inspire l’utilisation de
propos échangés dans un
cadre privé. 

Comme si les propos
ambigus en tout cas, voire
carrément racistes, pronon-
cés dans un cadre privé
n’avaient pas un impact
d’autant plus fort, du fait
qu’ils renforcent et confir-
ment, en intime, une parole
publique que l’on pourrait
supposer stratégique ou à
visée électorale.

Alors comme ça, les pro-
pos d’un ministre de
l’Intérieur en exercice, cadre
de l’UMP, lors de l’université
d’été de ce parti,  relèvent du
privé. N’est-ce pas un certain
Nicolas Sarkozy, qui jadis,
alors qu’il occupait les
mêmes fonctions, disait qu’à
ce poste, on travaille tout le
temps ?

Allez ! Une dernière tenta-
tive ! Ses propos ne sont pas
racistes parce que son inter-

locuteur, le jeune «d’origine
algérienne», lui pardonne.
Au nom des siens et de tous
les antiracistes ! Même dit
par un seul, ça fait du
monde ! C’est l’arbre qui
cache la forêt !

L’ennui pour tous ceux
qui à grand renfort de cris
d’orfraie ont pris sa défense,
c’est qu’il finit par exprimer
des regrets !

Et devant qui ? Dalil
Boubekeur et les copains du
CFCM lui ouvrent le confes-
sionnal ! Bravo pour la laïci-
té. Reconnaître que ses pro-
pos ont pu choquer
quelques personnes, c’est
déjà passer à moitié aux
aveux ! Paf !

Du coup, puisqu’il plaide
à moitié coupable, ce n’est
pas sa démission à lui que
doivent demander ses adver-
saires politiques et les asso-
ciations anti-racistes mais
celle de toutes celles et ceux
qui ont foulé aux pieds les
principes moraux de l’antira-
cisme pour blinder la solida-
rité gouvernementale.

Ainsi, Fadela Amara,
issue elle-même de l’immi-
gration, prenant ses désirs
pour des ordres, croit qu’il
suffit qu’elle dise qu’un pro-
pos n’est pas raciste pour
qu’aussitôt il cesse de l’être.
Interrogée quelques heures
avant le demi mea culpa  de
son collègue gouvernemen-
tal,  elle s’emportait contre
ceux qui montaient en
épingle ces propos échan-

gés avec un jeune qu’elle
connaît. Et qui ne trouve pas
raciste du tout la plaisanterie
a u v e r g n a t o - a r a b e
d’Hortefeux.

On peut se demander ce
que le premier concerné lui a
pardonné ? Et cerise sur le
gâteau, elle regrettait  que la
presse ne s’intéresse pas
davantage aux suicides des
employés de Télécom, plutôt
qu’aux galéjades
d’Hortefeux. 

Comme si l’un excluait
l’autre. Force est de consta-
ter que défendu par des
Auvergnats comme Fadela
Amara, l’antiracisme a de
beaux jours devant lui.

Autre soutien inattendu,
et de poids pour Brice
Hortefeux, celui de Jack
Lang, cette figure de divers
gouvernements de gauche
sous Mitterrand et sous le
Jospin de la cohabitation
avec Chirac. 

L’ancien ministre de la
Culture est le seul membre
du Parti socialiste à apporter
un appui explicite à  Brice
Hortefeux. «Il n'a jamais
cédé à des instincts racistes.
Cet incident a été monté en
épingle et probablement mal
interprété», a-t-il déclaré. Les
millions de gens d’un côté et
Jack Lang de l’autre n’ont
pas vu et entendu la même
chose sans doute.

A. M.

Contre-feux de Brice
Hortefeux
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Selon Chakib Khelil, «en matière de gaz, l’Algérie est
couverte à 100 %».

Ça se sent !

Il est revenu. Comme la mauvaise saison revient
de manière inexorable. Il est revenu comme les épi-
démies reviennent fatalement. Il est revenu comme
les catastrophes naturelles reviennent presque
cycliquement. Il est revenu comme reviennent les
herbes folles malgré les débroussaillages de prin-
temps. Il est revenu comme revient la rouille malgré
les décapages successifs et les couches d’anti-
rouille et de vert wagon apposées à chaque saison.
Il est revenu comme les corbeaux reviennent tous
les ans à la même période sur la plaine verdoyante,
à la sortie de la ville de Bouira, vers l’est. Il est reve-
nu comme revient la grippe saisonnière se jouant du
temps et des gens en changeant malicieusement de
souche. Il est revenu comme revient tous les ans
l’échéance implacable de  la vignette auto. Il est
revenu comme reviennent les avertissements fermes
à refaire passer votre guimbarde au contrôle tech-
nique. Il est revenu comme revient tous les mois
l’IRG glouton sur votre fiche de paie. Il est revenu
comme revient le bayoudh dans les palmeraies. Il est
revenu comme reviennent les fourmis et les charan-

çons dans les jardins malgré les épandages de
poudre bleue. Il est revenu comme reviennent ces
maudits cheveux blancs que nous tentons de dissi-
muler à tout prix. Il est revenu comme revient à
chaque ramadan le programme télé insipide et indi-
geste. Il est revenu comme revient à la charge votre
voisin pour vous jurer qu’il connaît un cousin élec-
tricien arrangeant qui installera pour pas cher une
minuterie à l’immeuble. Il est revenu comme revient
ce maudit marchand ambulant qui choisit toujours
une heure matinale pour venir klaxonner sous votre
balcon. Il est revenu comme reviennent les bou-
chons en septembre, à la rentrée, malgré le nouveau
plan de circulation et les trémies. Il est revenu
comme revient à chaque fois Abdekka en ouverture
du JT. Il est revenu comme revient régulièrement
Belkhadem à la tête du gouvernement. Il est revenu
comme reviennent tous les ans Hattab et El-Para du
maquis pour se remettre dans le droit chemin.
Farouk Ksentini est revenu. Et comme à chaque fois
qu’il revient, il nous parle de la seule chose pour
laquelle on le fait revenir : l’amnistie générale.
Sinon, très franchement, je ne vois pas pourquoi
Farouk le revenant reviendrait, hein ? Je fume du
thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.
www.tacervellesarrete.blogspot.com

Il insiste un peu, beaucoup, 
passionnément, à la folie…

Par Arezki Metref
arezkimetref@free.fr

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’ensemble du personnel
du Soir d’Algérie très affectés par le décès de leur ami et confrère

Mohamed Laïdi
présentent à sa famille leurs plus sincères condoléances et les
prient de trouver ici l’expression de leur profonde sympathie.


